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Platdt qo« d» iW apof dt em meMutnes 
guMlioon il'fntt'r t̂, M. 1« ooraUiJe MoDralem- 
bert a préféré md> doole rendre vi»it« k Bou* 
laafer ou au oomy de Parie.

Quant aox in t^U  de» éleetean, um fob 
éU, il n'y peoM)tlu«i. Cependant ti nou» von- 
lona des promMiieii, U e«t diapoaé i  nous

ouvriers le

TEUtT/ITIVE D'ASSXSStlKT < CORIRES

Blanr-Coulon.
Co vieillard habitait »eul ct pasAsit ]>our 

avoir quelque arg<‘nt ; il avait la mauvaise 
habitad»» de ne pat» fermer la porte de aon do
micile ; 11 a donc été fucllo & ce» mulfiiiteurx 
de 8’y Introduire.

I^roy, réveillé en sortant, a appolé ; U a été 
nuHsitôt Kaiüi à la gorge «t frapp*̂  i  la ttHe si 
violemment qn'il resf évanoui et n’a reprln 
connaissance que le matin ; c'a»t dfuia e«t 
<̂ tat qn’un voisin l’a trouvé. Il sVf»t pmpr<>s%é 
dejirèveiiir M. le ooninil»isalre de pollcp.

Le but de cette tentative d'aBsasüinut élait 
le vol.

Lê Carfoutel. Le carrousel qu'on or̂ ra- 
niai» chni|u«> ann.'#>, dans cotte commune, 
aura Heu. comme tl'onlinairf, H# dimanche 
«I»* juin, c’cst-Â-ûlre le lô.

LA B R I Q U E
Leu A BerllN

Bruxelles, 10 mars. — Parmi les trois dé 
légués A lttt»nférencc de Ilorlin, on cite; M 
T ’Klndt de Roodenbeke. C'est un parent au 
fameux Ku«:éne T’Kindt qui d̂ -roL» vingt

n interpeller le goii-
miÛlons ù la banqu.

A ce propos M. Janson 
vernemeot.

F A IT S ^ IV E R S
M ARIAG E P A R  TÉ LÉ PH O N E
C<eci n'est pas une plaiKanterie, comme on 

• pourrait ie supposer au prenilir abord.
Un jeuuf boaiuie at one jmna «Ue de l’In-

viandede boauf fîalebe {>ar an «Miraot di- 
» rtét ié  moffts de otot voltn, «t oela ea 
» moins de drax minutes ». Cette assertion 
devraitnoiMeulemeot eonfondre M. toison, 
mais encore ouvrir des horiions nouveaux à 
soa activité.

Pourquoi conaaerer pliuieurs haurta à la 
culson a'un dîner tl oe travail i>cut être fait 
par rülectrloité en moins dt temps qu'U n'en 
but poor dreatar la table ?

U. We^tlaf^ouat continue en disant qne le 
nombre dea hommes ta«t à New-York en 
18KHparJ'éloctrldtëest bien petit comparai 
cenx iTUÎ onl j>éri par d'autres cuuw's, par 
exemule par les aoeidents dnns les mes. Sans 
aoc«]iW ata atatiatlques conta» tartalaes, oa 
doit remarquer que cttte trgoni^tation est 
faible ; les alarmes du publie eonceronnt une 
nouveUe souce de dangers pour la vie. oa 
tleanenl compte d'aiicune KtaüsUjjue. Une 
l r̂iionno au moins par joureüttu^ a fiondres 
(luut lu tra:ven>ée urh rues >>ans terrifier lo 
reste do la (^pulation qui considère ce risque 
des rues comme int-vUuble. Mais ti le» chau
dières & vapeur ou toute s{)plication Indus
trielles truvalllant ]>our Ica bâsoins du com
merce tuaient seulement lilO de ce nombre de 
vUiiimes, Il n'y auruit qu uaari, an ias|>eeUt- 
niit et ou em^cherait iiuniiMlutement lu cun- 
tinuation d’un tel rlMue, Pourquoi les élec-, 
trlcieas cherchent-iU à te ]^rsuader qn’ll» 
p<‘uvtnt tuer chaque année quelquas |K>r>(0u

1>* public e«t réwgné aux «ïanKers di>s 
nmpiel i] ne peut rien ; nmis ce u’ent t>u> 
ralHon pour que l’on permette aux électriclenH 
de «iistribner la mort et la destruction ai 
moyen de flls qui ieur produisent un revenu 

ihl'i

g m v d le s  à la  ^ a i i t
Mlle Zéileont une actrice fort malgrt qui t 

rarbi'ile pas par une exubérance de talent les 
défaiUances de ses chamies.

— Comment cette fema»e4i’i a-t-elle jamais 
pu ^niUT à monter sur la tcène? disait hiN*

(tenre est déclaré parrateim-ut lésai p 
le» juriKConsidtta le-» plus*min«aU delTU»

L airain>, d'uillenrt, est dts plut simpU 
Mlle Mionle Wooriev, Agée devmgt-<leuxan», f 
eat emplovèe au téléphone, à Soutli-Bend, e( i 
M. Frank Mlddleton. âgé de vin^t-cinq an<.

i lli*iilrc... la carrière des planches.

/olre nhiH

1 parlex pM, lesenfuDtK, c'est 
le vient rt’avoir un - '■*' ’ 

i même pas offert d'<

Brclb-SIaison

SPECTACLES & CONCERTS
M. Frank MMaiMon. agè ae vin^-ciiiq an<, j CoM rt d«l S«MUi».Pompi«n, -  •̂ou» 
oçeup«l«m('nM position à  ̂ no«l«t.'ars que co»t «  soU-

. . . ................. I qu iun*u Ueu A I H^podrome le magnlft<[nô
<Àjneeri organiaé par la caisse des: pompier»

ont faR connaissance jiarVlàplwnu.
Finalement, un soir, Frank, pour s'amuser,

& proposé & Minnlede )'Apou»er|)nr téléphone, 
et celle-ci, ne voyant en cela qu'une plaisan
terie, a la propo îtioB avoc oujpre 
ment. LAiles-iU», l-Yanck a fait voîiir
clergyman, qui a célébré lo mariage A Michi 
gan^lity, la jenne fllle r̂ '))onilttnt par télé- 
phont' aux qtiesti< 11 esl

p du Irlbunfll re<(ufse pnr lu 
lui ue I , m»»s Voinisslon de cette forma
lité ne saurait annuler lo mariage. Elle ron<l 
Kimplemont le clerfryman qnl l'a célébré pas
sible d'emprisonnement.

Lorsque Francket Minnieontdéeonvertque 
leur mariago était valable, IU se sont donné 
rendez-vous. S'ils se plaisent. Us acceptwont 
le fait accompli ; muis s’il» ne peuvent pas 
s’entendre, Us s’inteuteront une action en di-

pors que présentent! 
trieité destinée à l éclairagc.

M. Eklison a envové dernièrement à • La 
North Américan fteviê v’ s une communica
tion dans laquelle il accuse tons les <x>nmnts 
de haute t>‘nsion de présenter de réels dan
gers. Cette déclaraUon attaquant toutes les 
méthodes do distribution électrique à l’excei)- 
tiondeceliede M. h:ili>»on lui-niéin« nour la- 
rfuelle il nk'Jamail en mémo temps le privi
lège d une parfulle innocuflé, ten compAtitours 
y virent un déd ({u'U importait de relever.

Le plu% en vue de ce» rivaux. M- <j«orges 
Wessinghouse ne perdit pas rtn temps pour 
répondre anx aeeuaafians de M. Rdtson; 
c’était très hardi de sa part vu quo aon sys- 
Ume de courant» alternatifs à hautï* ttnsinn 
esl reconnu partout comme b  j>lu» meurtrier 
de toan.

M. Wesslnghouffe se d<̂ fpnd birn, Il

1 Wnéftce de leur caisse dc retraite.

familleii iIoh inuoiciens de cétto cxcclleittn 
Utitr arliM(iqtt« a obbuiu iia plein kuMm ;

*- ........... Poftan de Fran îi
SuppN' Won que Ir^ difllcilo 
faro n été élevée avec une finesse ]>resqu'inrru,vabte 
pour ce «onre d'iti«lrnm«ntation par auo tectiii ‘ 
la fanfaro. l<a Polka des Jeune (iens étnit !•; 
coml moroeau du piMiramaio et bien qui, élaui 
facture toute ilifT.'ivnte a obtenu aa mt)ins in 
do suctés qn» le p^édont. Nos plus »no'‘ros l

---------
auMi a4>ü élé̂  cbaudèmènT appïâactT.

ir qu’i) (VHtdalt

L’sir du déa adonné à M. J. Uweii l’occMionde 
■e faire valuir un duialé d'une v̂ ocitâ remarqua- 
hl.', uaeiUKtessodeHousquien font un cac*-lUl

M. F. Dutst Mt un monotoguiHte qui tion 1« pa- 
l»lic» ‘ .

M- 
suiréC" A

diclii»
:'t plua à con»i.U»r Inmaen 
l'At en tourt points un cô iqiK' 

oesi>niiani. u a onienu, hier commo tonjoan, nn 
Kucr.'H éUmrdissnnt .l'hilartlé.

M. Irfbnm. ilan» ano Paatnralc de de Sinjfelée a 
démontré lio bonrwNi qualités.

M. H. R, H. a ano très jolie voix do Imrytnn : 
quand on sait en tirsr :iussl b*>n parti, on i »  crtB- 
Morvo paA l’snoajrme. maisrospectuasaoitiueogBilo. 
M. 0. Dogroevi'. dans un morceau do tronibono 
hériiwé de difflrultés, t'es( feiit rappeW.M. J. lüiorr

belle et bonne miifo poui été
I )ml souatrit où la ^us frauclie

Progranimes des Speetacles-Gonrerte

fonc rt .luiHora ilouné aai&Meedel» ( 
reU-ailo ik'H Sapeura-Pomiiiors, A la salin tle l’ilip 
|M.Jr.>ih.'.'i'tiéârie, 1,1 uianli lt mar», liK tKuros </u

PBO<lB\ÎIMa 
Première partie 

1. Ouverture par i’Oieheatro du tiradU-Thi'AIre, 
sou<jlailirectiondcM. 2-M. Minssart.

Roméo ot JaSiotte —8, La Rom ds i^i^flojar, 
ipérstte en un acte, jouât nac.VM. Qusltleret Da- 
'reux, et Mme üaelOw.

Dcaxiéme partie 
1. Ouvtrbire par l'OrebasIre du Gra^-1^*trt, 

-MIS U dirwrtloiVde M. lA«yo. -  S. ^  ITumû

LaiCélébnM. moM^e. «r 4. V. De)>WbrM. fu- 
Uisie, ballet. — f>. Ixia Noeeii Jeanaette, par 
MU. JstfoMl, Üamui, UUe SolmulMf̂

Théitrt da Itoubaix (Direction L  fSqôat. H
ieadi to mers WfO.demt-prti à leutwim |lar-
n̂ ré-tf̂ ntatinn oitiaordinalre. aa l>én44^de

:LA (.*-
UtrELLK, draain à «rand spectacle on r> a ^  et S 

Usiiuet • ’ 1 
CaiiH) d« Henri IV. n  9e,l’Assaa- 
r la PatH». lo. le Hre ello Fila.

tahli-aux, |«r U.
• • ”  »u.fc

poui_______
iseaneed'un pére. 

laJskMalad̂ ’nn roi. •  1». M<
Vn nmi<ortaoM de eatU pièce, i 

seule.
Le s|ectaela commençant i  rheure pféca

et IMlol. eatotierw du l'hûAUr. ctiû  M, 
1>'HUN1>T, rafotifr. me Arebii»t(ta«tt|  ̂Jl 
e 11 lieuro4 ft t houre, «ann an;(m<’ntst î.

norMUA pb‘>toj^tiq« ai(Ai«nt. — I 
>. t i  (j.iliBant rfcAtel Teraillei.

FrochaJnaitont ouvertnm.

Théâtre municipal de LUle. — Mardi 11
jsjjiihr......... ............—  ....nars. LRS MOÜ»

bureanx i  fl II ir>.- Ridaau i  < b.

Thiâtre-Conoert dea — Itardi
de M. üriae ^to ti, cAbre

la reprAaeatation de ; Le .PtlItSiMthi, «{péfètte 
fn un acte, de Périrauii et de JaUnis, ur ' 
l>.«Wlim. . . .

lulormédcs variés par toute la troupe.

fntni 
Eh-ltoa 
19 aa».

* rA T -c m L  DS

|faiaBaQ«t« fu 10 Mars
Jonn Miivaiiw, ruc de Saulen.—Marie Duquotne. 

rueithachomaille. Louii tfaas, rae Mamtet. 
H. -- Mario Foniin. ruo do î̂ annoy. 211. •— Heléae 
\dsMi, ru.> .I«an ba«rl. «K Uii>wlH Us^re. rue 
dej4 Anfe-<, 8. — /etiiae l>elTl«{»>. rue 4M Char- 
iM-ntierH. — <némeut I>«ticliiàiui>M, rue Voltaire. — 
Uenaaiae Yemeuleu, rat t^ckemaMt» H*4- 
r ^ .  — Krnri Laniaire. rae Hj^ehomfille, H<«el-

Uariaifeê  d
....  -.... _oirw«9é. enfro|>mioiir et JAria
Itoar.—Achille üouziu, 2C ans et JtlMte Keuii>e,

Dé<^
nUarW DaBuaan. 1 m»U, (irado Bae, U -  

Siü»nir> Orinii>ni>rez, ‘̂ 8 aii>i, Il>MoM)iou. — Marie 
HoriUMi. ana. f«e Tantôt, 1«. — QImMus 
Coupoi, ( «  an«, IfAtel-Diou. -  l>ierre Prév.>h«. «  
a<is. ru.' .ta ein<k>aWa. U. -  Jule» Vandaele, 4 
(tns. rtio r.tirktwbo Culoiab. — Henri Debeer, 7(> 
Mia. rue Ürooot.

. 'M t -............... ....  t>«*era«d6
UdoK-Denavor, 81 ans, druate«r tt/otépiifcio 
w, m ana. oui^aaeot -  M.̂ iré Fréltur, 97 

mi,i. ri'iitrcar et Aiiolahine Deaooneke. tl ans. —

Hiin, tiss. ot Mnrie M'inttuiuaeud, 1̂ ann, tis«. »  
Alfred DeN^e. dRaa«, ném. et IhMe üfodHaJti 
ans. méiiaa^. — (îustave iJhesquior, 4« ans, pro
priétaire ofrhsrlo.to f:allewaert, Fans profeesioa*— 
Üli;iiiea Voidioutle,c4»uraUer  ̂j^rie Catrès.eans 
nrofe.i«lon. — Oscar Duquesnô, fflcurel Adèle Hai* 
mai], St ann, soigneuse. — Atuual« Latalnne, 9H 
ann, emp. de eonrm. et Marie Vaicke, s. profession 
..t. Alfred Kcbambroeck. eontro-maitr» et K^aie 
Muliieu, piiturière. Hepri JUiinond, tourneur et 
Vfetorine <'ltamlwt. SO sua. plquriéro. — (iérard 
Van(»emK.lon, tiss. et ftidonto Motdepenninghen, 
liKMTUxle. Alfred Mortier. M aw, chaulTeur et 
(Jari>lino Mansart, tissorando. — J.-Bto Jennet, etc- 
«■Moncierie à la rnauMm «t Lü(« et issUne 
DoUour, rrpasseiiao. — L<;u1h uravelines, rouçoa et 
JUaoie PaorarMxr, wranla.

KTAT-CIVIL DE LÎ SKLLK-S

dn 1er au 1 aitr». - 
NuiHsancoa : Plom Dcacainps, la Vallée.— Mau

rice Poliet. le Wer. -  Msdeloînc Bontrv. U FUee. 
-  jMfred Lawbresii  ̂la Vÿi«lt«. .. Paul Qille, k

eèiifaat«ira, la Vis

C O N S É I L  PAfl J O U R

Tachet de gnr«dtt« fUr let 
Po*r cni-ver tachof .l’hiffle, rte bou|f<'. 

f le» livres, nprés avoir o«14\é: le

^uiliunte. On rend ensuite aapô^r «a bian-

S a w t i r ' ‘ i ‘g y l ' r y t

À l . L ( M N Î - F E t «

-------
UoM/««veti^, p<wtuaÉ«U4 St-rewé* dMtl̂  

~nr mtatrer la aNniéré de s'eo tervir.

-  I j ; C le f d u  l y s t è r e h
qu'^x dunnéea 1k r>‘

^Hion-t onvenaMofi

£

» _  i ;  ;

Vent^ÿjMr eo^tSS^ ] 
Uara: »  W .m éê— 
Avril : 1 1&«A à «. »  
*Id^

' j ’iu il  a).00»è«.i6
9uial 1 5^  «  tM

Idn IMI»ifdl75
:V; 9a>U(fil • fiJOU * «jk

^  i^ralie A
- - ‘  5,001*0.8:.
*T « i fy ’îV#»4|loa.

S K « N ; m
Elixir : s, 4, 8. 12 et so fr. 
- re î l . f t ,  i e t « f r .

Fa r iM  i M naarqueal -  Taa riw»

. I -  OftoUttm ; e.lBO.

AiW rie AbKL P II^N .f'A  Flmmu. JAPAAtf

A. LE VASSEURir ÉoiTEfliis
LtTRAnON IHlrtllIATS 

de tea Inoi 
deiostesles:

DB TOITES . . . . .  _____
Gravure»,tUuuc-Fortes.tiraeureseH couleur.

AU MÈm ram oua om  L'tnmwa 
Pavable CTVQ IrRAMCR par «oIm par chaque

centsino de franes d’acquiaifjcm.
ESC(5MPTE ATT nOMPTAVr 

Î.VrO/ FJ14NCO DES CATALOGUES

• SPnbBoitJ
I VLBUlUTVtNS ARTUrHiL'E»

If plus m  iiirpif y«gftiil fjiir
Lea rêritikM nhfe« 4e tanté tonf 
purgatif iteadaert t
sans dooleor et se pfeiifl 
de préférence aux repas.
IfOes prévienntat et /  ^  
guériHV'ut toutes les X/» '

1 fr. 60 c. >^0/^^/^Kénéralp^tr 
la France 

Y  Ph"A Rouaaeau,
ruo de Rome. «  

A  /  PAIIIS
/  Déptt cMtcal pawr le Nord

l ’i l"  BHUNCAW 
nu^aOng^t, 71, U L I4  

trohodwM louli»

ÿ ê H S k
BlILLETI?^ M INIER

] M n r e l i 6  il U^riua

DE ROUBAIX*TOUnCOm8
,  I (DU lOjlAIK ;

Mars ..............  «HÛa
Avril ..............  «.fln

étranger
__aelina..,.

iUiAUvre__  _
. ^  épuri|̂  fpor qulaqtl» tn .

b 5 ' î ; : : . S ; ! ü 4
^ iw lew  mot». . --------------i -

PAtlS, »  mars. -  
Sacré lai b èao, -  rendait 

E 0«S^.....
S Maaca. -  Tendanet

1* -  .t.V

ALCOOL*» «  *
PARIS. 10 BMra. -  fDépicJi» «p#eùO«̂  
Sylrltsmx. — TaDdanee

....... t A  I' ^
S-S

4 4riiiim-^.......^
ifccks0.

SiVvrê  —(à le 

Novembre.

CAFÉS. •
le.. -  Cul4e>K-. 

nio  ̂ Avitl. .

Anvers. — Santos. —.Oct........

m

j n n É j n T f t r ;
jjrw S T tS »  M

.“î y p s a .

60URSE DE U LLE ÏI

BULLETtff fIWatifCTtK-

’̂ ” * ÎS m iïy
»èwen BH<âteieâB*iaeB*f’â... ___

^ s s f e r

V ti*  ctaMft U R.9

mFenlll^ de l'Avmit 4

Fille des Camelots
DEUXIEME PARTIK

JusquMi, Lngnrdére ne se iK)wMaitpaR... 
•tde temps en tenqw, eutre deux Ixmcliées, 
U envtdoppail l'ox-baryton d'un regard brît- 
lant.

Il y avnlt !on|rtempH <fn'U n» s'étalt trfmv# 
A pareille f«te.

Le célèbre Caminade, celui qui avait été 
jadit la glolr« do Toulouse e( i'ivraaHa <U bor- 
deanx... U était lA devant lui, U le (iitnyalt, 
com«^‘ autrefol»; U choquaU ton verre contre 
le sien.

Toutefoia, qnand k  bnnno ent d*pos«' sur 
Im  tables le nonvenn plat dont le fninct invi
tant s’étalt répandu dans la petite KuJle, ua 
voile passa sur ses yeux et une ombre glissa 
sur ton front.

D’un geste mélnncollque il indiqua le harl- 
de mouton et twsoua U tÆte.

— Tient, dit-U , d'une voix tendrement 
ému*.. Ç*.
foia qutf I on roe sert ce plat-ià, je pens# i  
Séca^lU t

— Ta femme ! dit Caminade.
■— Ouil » a  pauvre défunte... C'éUltaon 

plat préféré, à aile auaai... et «  .filfalt tw- 
jonrt qn’elle y mît la main.- te aoovienaiu
d tfà r

— Pftrblen.
^  PkQTrt 84nphH«. * -
L'ex-baryton hansaa lea épaules ei rempli

[ les verres en frpclonôftnt tne::o voce ce 
sage tle Fautl ;

j .\lions, nmia. )W)iat de vaines nlarmet,
■’ons jioli ‘ ’ 
ct qu'ur 

Nons meit« en trsin I
Tl n'en ftiHalt pas duv^ntage, la mélancolie 

dn vietiT choriste  ̂évanouit, et une l>éate sn- 
Usfftction SA répandu sur ses trait».

— Comme c’esl envoyé, dit-U avec enthou- 
siAsme... Ah ! ce Caminade, il n'y a que lui; 
tn avals bien cent mille francs dans le go* 
skr...
-, — Oui. rĵ plhjua l'ex-baryton... mois je les 
ai avalés.

— Quel (nient... et quel triomphe... te mp- 
pelles-tu ?... Moi, je n’al rien oublié... et que 
de lettres, tous les soirs, ches le pipelet du 
tV^tre... Ahl mes amis 1..; U n'en restait 
plus ponr les autres, quoll... ni nour Val- 
nuUlier, le ténor ; ni pour Tabard, le jeune 
premier... quel nez, bein.1

(Caminade toiiriaU, roodtsle, et ne cher
chait pas à lm})0»flr silence à son aœl, U 
s’enivrait tilencléusemenl & tous ces souve
nirs de sa iounesse enfale et de son talent 
perdu.

I4kgardére ne pnsalt phit au haricot <te 
rooaton, qn’U dévorait dormais aaaa mè- 
lancoUe, tl U t’oubliait iul-méme i  l’évoca
tion de ce pasaé lointain.

— Yoia-tu, dlaalMl à (Amlnade, je vivrais 
eent ans, que je me rapp«Uer^*oujo«ri Je
toir, où tu chanlat, ponr la pr^Wiére fôit, lé 
foi Alphonae, dans la

Ah ! laFa*oK<«l murmura l’ex-baryton, 
eomme s'U Hkt r«vé tont habiUé.

~  G'éttlt A Bordeaux.

— Mol, je faisais «u premier acte, un reÿ- 
gien'x deSainl-Jncques de (kimposleUe.

Pieux montistére, 
i)e ton sanctuaire, 
üu  ̂notre ^ l ^  .
Monte vers les deux.

Puis, au f*t)û,un d«tB ligtMKrtla cour; 
èl c"e#r nous qui chantions le fameux chœur: 
Aht que do moins notre mépris qtl’U brrr»* ■
■ ton orgueil vienne mettre nnt entrave 
,  le nul (le nous no cherche ta faveur,
Qu'U rcsie seuil...

(une, denx, trois)
avee son déthosiKur.

— A ton tour, Kécria Caminade, »uis-tu 
que tu as toujours un boa erepx.

Oui« répondu LagnnlOrt, et je l'al joli
ment entrclcnu, ee«r«ux-lA I. — Mais tjn'esl- 
œ que c'élait ça? — Quand tu paraiwals, il 
h’]t avait plus quo toi.
I/onor, |)ourquol trislemantbftifsarlesyeujüï

Kl tout — et le reste. — C'étaltdes bravos, 
des trépignements. SI tn avais eu ui^ voi
ture, on l'nnràit dételée. — Ah I c’est éjgal I... 
Ça été U bon temps, et maintenant...

^  Maintenant, réparilt Cajniaade, ta as 
une bnnna maison daas let maint, de quoi 
tt pltlfis-tisT U y en a tant, det aatres, qiri 
traînent la tavate, crèvent la miftère, et ne 
savent pas lt maün où Us coucheront le tolr.

— Ça, c’etlvral.
-• Même, oontinua Caminade, J’eo pop]̂  

rait dtrr (pielqnes<UAt qui tont dans nae si- 
tuntlOD plut Iritte ittoore.

— A qnl te dit-tu t
. Tn d(ttt ta Tolr (TuelqoeC^, de cenx-H.

Pardieu I el ptt ^us tard qa'hler.
-> Tn en ts reçu na-T
— C*etl cala.
— Coinmtnt a’appeUe-t-U ?
— Umbert.

< Ug|^aadt te dii^sait A Ar̂  
il la tasM shf la lable.

iiiÉhwtiertl ràfttm t Uea
le connais î

r io id ^ d ’ane faroQ qui i 
UsRt que mMlocremeit.

-  M w  n om  m  -a*'Al»Arto» wm^i
l>unr9aoy. ■

-  ËlUvMfit tevoir?
-  pjielqjjefoto. J .
-M fc h r .r f.
l>a^W«'re i*osn un doigt sur l^rot. 

XVI
- « i r . Sbnis->st une autre affalij, dIT-fl
intlM«ncüveiuentlavoix.
— Qu’y t-t-U dont ?• “  ' ^ •
— Je ne tais p<t ai jè dois ü  '
— in  vieux «amarade f
~  aUtt que... «  *” . . ï
— Mh bien... ne le géne pa«r, mJn tor Ia- 

gànlérej oar tl je suit venti aoJ^j^^hul, 
o’esl ÿk^isémeni pour te parler di> ta' f,»**. 
bert. ,|

— Toi ?
— .raf appris bien des eh<wts tur ï)ttl. Jl 

(lie un mauvais coton ; et j'al craint,
ienjlj.qlTe ^  le

draps. VoÜaponrquoI je 'stiHTcl,'
— Mais qüe peut-il avoir fatl?
—, DitHttol d’abord tt ^  tu sait de l̂ ani' 

bert, et moi jete dlnt rotulté cé q\»îae patte
Ra pariant ainsi, Caminade «o t for

int gocgét dt café .d'ua tMaltaot ta* 
R#ic, pendant qae, de atm 9MA, I^ardére 
v«i»aU tn terre d«- kirsch.

— TI faiU dire d’ahrtnL reprit ot ‘UrrUn 
paa apréa, qa’U y avûtifitaifaa ttH|fw-^M Ji 
n’avais rt ' te ijimlteH; et lt fol* 
qn'il était venn, j'avalfc T^rqit^  ijtfït____

bU?̂  garni, et quand je lui e%s «b- 
mjind4 i  qoeimétler U uaimait taat d’a ĝtné,

^M Üteata
wrJlÿAOi M  uCftvait paru louc^.a^«UMi&H 
noiHurt^sqj^a saas uua d i^At Mvotr.

— Appils? •■bliten. 
mt!t^ de la BttU; U éUUt fait ro i^ t  uft Hh 
iwr; U ntedeiftauda une .chamM;.ow4* 
donna le et U y moi^. Ifffla ll^VaI|
' imiipaat'ltteàlion d’s

d ^  Ittort je rent«mdia dégrinfçlw 
ttir et frapper j>orte 4u bnr**». <> n '^ t  
passvtorel; jt 18 qudtAoMinl, et IF' lAe'ré- 
pondti. -  

— ûiW’f  i - f  ** : •
taii4*j^pxida faite, il Allj^t cûn- 

«her aiUetn; au^ poucltn^ orn m m ufu m  
d«Ava‘)«urs rf^jjÿtant^sÛMitf. p nÿ tentit 
pMàétre attafiâ^cn jr<iit»«t dépeaiNà^tpH^ 

moi,-qa'il «Hfdt 4M Ulre)^ 
l d^?t«ltia* en q4'««ôn. H  iptî  1«rt- 

qn'UMtôraitles reprendre, iIlh^do?rhcrftl '̂ 
tke rér«^pnse bonné|»« ' •

- «a à tC i ie V

I 4|^fjira lit un RraavtDient et f^Mt*Qa? 
mlnaAeavtt aMpolôte.Ai déflane* . ■< 

l »  (JW nw 
twrnia t atttfiâ tlf; 6 1  ttdoDC «• CD«*ti^ 
naUiiMrdeMeliN^r 

É il.^ lin «D i«n l...
— f/)|Mbert r «  dil...

Utnhêrt ta m'a riéh (01, mtlt je t ' t »  
plWiatvai •<*4l»e4je*to4oiit. * .

I C«»«nd»al..;
I -  i nsponiû,,. üntart «il».'
a mrpnlrt

' — AHjoufii'hni. ‘
* —■ — 

-H im S a * ..  »  JPtn - .
' - - « I  M M  u ne Vhmifn'pri

p « ^ o i r  ........................
|n<, à r y u *  W ip » ),  H

— i,«H 41̂ v m  ■»•«»...
-----------  . ■*

- o l r f  JoncT. ■ _
-  (JMIlcuiM..

■ • . - J .. .

M*u«Mt.4n* .rinx x fiîÜ J^

-------- - - , - (1,1, 1,1 |,-,||||,j, I,  f S g J M f
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